_ Sciences Po / fonds CEVIPOF 


PR 
Ms 





Maxime PACAUD 


REPUBLIQUE FRANÇAISE ESS 
DEPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE Sr 


des: 13 ci 25 Novembre 196 
7° Circonscription de Seine-et-Oise 
(POISSY-MEULAN) 


2 ELECTIONS LÉGISLATIVES 


be 
ES, 


Dee. 7. 
M 0e 


DU, SR ES 








Journaliste Professeur 


ua de va come UNE DÉMOCTATIE MOd@FNes «ue «mr 


de la Vallée de la Seine » de Vernouillet 





41 ans, marié, deux enfants 39 ans, marié, deux enfants 
Electrices, Electeurs, 


l'autre étant qualifié de « Républicain » ou de « Démocratique ». 

Mais à qui fera-t-on croire en 1962, qu'un candidat pourrait n'être ni républicain, ni démocrate ? 

La désignation de votre représentant à l'Assemblée Nationale est une chose sérieuse. 

Malgré toute votre bonne volonté, il est permis de dire que de 1947 à 1962, vous n'avez pas été satisfaits 
du choix exprimé. 

Des bouleversements chroniques en ont résullé, dont toutes les conséquentes ont pesé lourdement sur 
l'évolution nationale qui est allée en se dégradant. 

POURQUOI CES BOULEVERSEMENTS ? POURQUOI CES ECHECS REPETES ? L'instabilité parlementaire, 
l'agitation politique, produits naturels de nos Républiques successives, en sont les raisons fondamentales, SOUS 
LA IV' REPUBLIQUE: TORPILLAGE A REPETITION DES MINISTÈRES. SOUS LA V: REPUBLIQUE : VALSE 
DE MINISTRES TECHNOCRATES ET IRRESPONSABLES, QUE LA FORME DE LA DEMOCRATIE, DE LA REPU- 
BLIQUE, NE SOIT PLUS ADAPTEE A NOTRE EPOQUE EST UN FAIT QUI S'IMPOSE. 


POURQUOI ? 

Parce qu'aveuglés par l'esprit des partis — tous, sans exception — transformés en «chapelles », la plu- 
part des hommes politiques, se sont refusés à voir les problèmes concrets, au profit d'’idéologies fumeuses. 

JE ME PRESENTE DONC A VOS SUFFRAGES SANS «ETIQUETTE y». 

— PARCE QU'ON N'ENFERME PAS UN HOMME DANS UNE FORMULE, 

— PARCE QU'ON N'ETIQUETTE PAS UN REPRESENTANT DU PEUPLE, PERSONNE LIBRE, COMME UN 
PRODUIT MANUFACTURE, 

— PARCE QUE JE ME REFUSE LES FACILITES DU PARTI QUI PENSE POUR MOI. 

INSCRIT A UNE FORMATION, LE CATECHISME blanc, noir ou rouge — ÆN MAIN, LES REPONSES 
TOUTES PRETES, AURAIENT PU ÆTRE À MA DIS POSITION. 

J'AI DIT NON A CES FACGILITES QUI ONT DETRUIT A LA FOIS LA REPUBLIQUE ET LES HOMMES 
QUI LES ONT ACCEPTERES. 

Je ne prétends pas, dans ce programme, exposer la somme de mes idées politiques. Il s'agira seulement 
de grandes têtes de chapitres narticuliérement importants et sur lesquels on peut juger immédiatement de 
mon orientation, toujours axée SUR LE REEL, SUR CETTE VIE QUOTIDIENNE, trop longtemps méprisée par 
les «x Tenors y. 


‘aurais pu, moi aussi, être présenté par un «*hRassemblement: ou une quelconque & Union», l'un comme 


PROBLEMES INTERNATIONAUX : 


| ne urgence fondamentale : FAIRE L'EUROPE, eétcela très vite, au-dessus des contingences politiques ou 
| confessionnelles. Avec une Europe Unie, Cuba et Berlin ne présenteraient pas le risque catastrophique 
‘+7 d'une guerre nucléaire, 
L'Europe doit étre l'élément pacifique d'équilibre entre l'Est et l'Ouest. 
De plus le Marché GCGommun démontre déjà puissamment qu'il est un facteur de prospérité pour toutes 
les classes sociales. 


Europe — Paix + Confort 
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PROBLEMES FRANÇAIS : 


_ ALGERIE : Problème douloureux sur lequel il est inutile de revenir, mais il est deux points sur lesquels 
un homme de devoir et de bonne volonté ne peut transiger : 

| I Nos compatriotes rapatriés DOIVENT ETRE LOGES ET INTEGRES SOCIALEMENT ET PROFESSION- 

NELLEMENT dans la Communauté Métropolitaine, et cela sans conditions, ni humiliations. 

C'EST NOTRE DEVOIR LE PLUS STRICT, 

II. L'expérience de la coopération avec l'Etat Algérien ne peut se justifier que dans la mesure où nos 
compatriotes restés là-bas peuvent en bénéficier et, pour te faire, le NOUVEL ETAT DEVRA RETABLIR 
L'ORDRE D£ FAÇON URGENTE, ET DONNER RAPIDE MENT LA PREUVE DE SA BONNE VOLONTE. 

INTEGRATION, COOPERATION : OUI! PRESTIGE DANS LE GASPILLAGE : NON ! 


LA VIE SOCIALE 


n impératif: Le «Cheveu blanc» ne doit plus être une tare qui se jette à la porte de votre emploi. 
L'élévation de l'âge de la retraite n’est pas une formule. L’actuelle retraite des vieux ne doit plus 
être une aumône accordée en rechignant. | 


L'EGALITE DES RETRAITES S'IMPOSE : CHAQUE FRANÇAIS DOIT Y CONTRIBUER, DURANT SA PERIODE 
LABORIEUSE. 

La promotion sociale ne doit plus être un mythe, Dans notre pays en pleine prospérité, chacun doit pou- 
voir franchir les barrières sociales et s’élever suivant ses capacités et son mérite sans que pour autant soit 
écrasée l'indispensable hiérarchie des salaires. 

UNE URGENCE: Le mot «ouvrier» tel qu'il fut trop longtemps une injure sociale, doit disparaître de 
notre vocabulaire économique. 


OUVRIERS, CADRES, ARTISANS, COMMERÇANTS, JEUNES PATRONS: DES PRODUCTEURS QUI ONT 
DROIT À UNE JUSTE RÆ€EPARTITION DU REVENU NATIONAL. 


caises plus défavorisées ne doit pas pour autant être négligée. 

DE NOS JOURS, LE PAYSAN FRANÇAIS EST DEVENU «LE PROLETAIRE » Fiers de notre développe- 
ment industriel régional, nous n'avons pas le droit de supporter cette disparité. 

Dans l'attente d'une refonte totale d'une politique agricole devenue cohérente, le fruit du labeur 
paysan doit être rémunéré selon une indexation industrielle. 

PRODUCTEUR A PART ENTIERE, L'AGRICULTEUR NE DOIT PLUS ÊTRE UN CONSOMMATEUR DIMINUE. 


E PROBLEME MAJEUR DE NOTRE GENERATION : L'AVENIR DE NOS ENFANTS. 


‘agriculture de notre région qui, fort heureusement, ne connaît pas les difficultés des régions fran- 


Il est impensable qu’en 1962, un enfant puisse poser à ses parents des problemes scolaires depuis la 
Maternelle jusqu aux Etudes Supérieures. 

Dans notre département, grâce à l'arrivée des instituteurs rapatriés, le problème du Corps Enseignant 
ne se pose plus. Mais malgré l'effort des Municipalités, les Ecoles sont surpeuplées, quand elles existent. C'EST 
UN SCANDALE ! 

il faut de toute urgence, s’opposer, sur le plan national et départemental à tout vote de crédits, tant que l'Edu- 
cation Nationale ne sera pas largement pourvue de ce qui lui est nécessaire, pour instruire la France de demain. 

MAIS NOTRE GRANDE HONTE RESTE LA MISERE INQUALIFIABLE DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
FRANÇAIS : Un enfant de notre région voulait être électricien. Hélas! le seul établissement pouvant Île 
recevoir ne disposait que d’un nombre de places très limité. Aujourd'hui, ce gosse suit des cours de maçonne- 
rie où il a été versé quasi d'office, Que va devenir cet enfant qui travaille contre son goût? S'il devient un 
« Blouson Noir» qui s’avouera responsable ? 

L'impéritie d'une succession d'hommes interdit à quiconque, ayant eu hier, ou possédant aujourd'hui un 
mandat électif important, de parler de la jeunesse, 

UN PERE DOIT SAVOIR CE QU'IL PEUT PRESENTER COMME OBJECTIF PROFESSIONNEL A SON FILS 
DE QUINZE ANS. A VINGT ANS, UN JEUNE FRANÇAIS, SOLIDEMENT APPUYÉ SUR UNE FORMATION COM- 
PLETE, NE DOIT PLUS CRAINDRE L'AVENIR, 

LES PROBLEMES REGIONAUX (logements, sports, loisirs, adductions d'eau, assainissement, etc.) SONT 
MULTIPLES, JE LES DEVELOPPERAI PAR AILLEURS. 

ELECTRICES, ELECTEURS, Si VOUS ME FAITES L'HONNEUR DE M'ENVOYER DEFENDRE A L'ASSEM- 
BLEE NATIONALE VOS SOUCIS DE TOUS LES JOURS, SACHEZ QU'AVEC MON SUPPLEANT ET AMI ROGER 
GUERRAND, MAIRE-ADJOINT DE VERNOUILLET, VOUS AUREZ NON PAS UN, MAIS DEUX DEPUTES, CAR 
NOUS NOUS PARTAGERONS LA TACHE DE VOUS INFORMER ET DE VOUS REPRESENTER, EN ETANT 
CONSTAMMENT AU MILIEU DE VOUS. 

NOUS VOULONS PROMOUVOIR UNE REPUBLIQUE ET UNE DEMOCRATIE MODERNES. 

POUR CE FAIRE NOUS LAISSONS AUX AUTRES LE SOIN DE VOUS MASQUER SOUS UNE PRETENDUE 
POLITIQUE, LA REALITE DES FAITS DE VOTRE TEMPS. 

LE SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT VOUS DONNE LA CHANCE DE NE PLUS VOTER POUR UNE ETI- 
QUETTE, MAIS POUR UN HOMME. PROFITEZ-EN ! 

POUR UN RAJEUNISSEMENT DE LA DEMOCRATIE €T DE LA REPUBLIQUE VOTEZ AVEC BON SENS 
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